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I - LES FAITS 

- 13 février et 
11 juillet 1968 

- 2 0 février 1969 

- 5 jui l let 1971 

19 juil let 1973 

- 2 août 1973 

- 5 décembre 1975 

- 15 décembre 1977 

- 28 décembre 1977 

- 21 mai 1982 

CIBA GEIGY dépose deux brevets suisses sur un procédé d'utilisation 
comme herbicides sélecnfs d'urées subsdtuées commercialisées sous le 
nom de "CHLORTOLURON". 

CIBA GEIGY dépose une demande de brevet français correspondante 
n.69.03.235 sous bénéfice de priorité unioniste. 

Le brevet français est délivré. 

CIBA GEIGY concède une licence d'exploitauon du brevet français à 
CIBA GEIGY FRANCE. 

Le contrat est inscrit au R.N.B. 

L'avis documentaire définitif est établi 

INTERPHYTO fait fabriquer et commercialise un herbicide sélectif 
suspect de contrefaçon. 

CIBA GEIGY fait procéder à une saisie contrefaçon auprès du 
laboratoire QUATRAR. 

CIBA GEIGY assigne INTERPHYTO en contrefaçon avec intervention 
ultérieure de CIBA GEIGY FRANCE. 

INTERPHYTO réplique par voie de : 
. demande reconventionnelle en annulation de la 6ème redevendication 

du brevet CIBA GEIGY pour défaut d'activité inventive et insuffisance 
de description, 
. défense au fond contestant la contrefaçon, 
. demande reconventionnelle en dommages-intérêts pour procédure 
abusive. 

TGI PARIS : . rejette la demande en annulation de INTERPHYTO 

. fait droit à la demande en contrefaçon de CIBA GEIGY. 

INTERPHYTO fait appel 

La Cour de PARIS confirme le jugement. 

- 10 décembre 1987 TGI PARIS : - fixe le montant de l'indemnité de contrefaçon 
. envers CIBA GEIGY FRANCE à 62.924.143F 
. au profit de CIBA GEIGY SUISSE à 5.248.261F 

Valeurs 1982 à actualiser selon l'indice INSEE 
des prix à la consommation, série France entière. 

- liquide l'astreinte à hauteur de 707.110F 



- 19 février 1988 

- 11 mai 1989 

- ordonne l'exécution provisoire "à concurrence de la 
moitié de l'indemnité" 

INTERPHYTO assigne CIBA GEIGY et CIBA GEIGY FRANCE en 
référé pour infirmation de la décision d'exécution provisoire 

Le Premier Président de la Cour d'appel de PARIS rend une ordonnance 
de référé plafonnant l'indemnité soumise à exécution provisoire à 
11.226.705 Francs (montant provisionné par INTERPHYTO en 1986). 

INTERPHYTO fait appel 

La Cour de PARIS rend un arrêt modifiant l'indemnité de contrefaçon 
due par INTERPHYTO à CIBA GEIGY France et CIBA GEIGY Suisse 
et - fixe le montant de l'indemnité de contrefaçon 

. envers CIBA GEIGY FRANCE à 50 millions 

. envers CIBA GEIGY SUISSE à 4 millions 
Valeurs au 15 février 1984 à actualiser selon l'indice 
INSEE des prix consommation, série France entière. 

- fixe l'astreinte à hauteur de 1 million de Francs 
- observe : 

"Considérant que, postérieurement à l'appel, INTERPHYTO 
a été placée en redressement judiciaire; qu'aucune 
condamnation pécuniaire, y compris aux dépens, ne peut être 
prononcée à son encontre pour tout fait antérieure à ce 
redressement judiciaire". 

II - L E DROIT 

PREMIER P R O B L E M E (Indemnité pour CIBA GEIGY FRANCE) 

Pour le calcul de la masse contrefaisante, la Cour confirme la solution retenue par le Tribunal 
en limitant la contrefaçon à "l'utilisation du chlortoluron comme herbicide sélectif dans les cultures du 
blé" : 

- "Le préjudice subi doit donc être recherché uniquement pour l'utilisation de 
la "chlortolurée" dans les blés à l'exclusion de toute vente concernant les orges 
et escourgeons". 

- "Considérant que la contrefaçon n'existant pas pour l'application à l'orge du 
"chlortolurée" la perte de CIBA GEIGY sur le "dicurant" vendu pour 
désherber les orges n'est que la conséquence d'une concurrence licite et ne doit 
donc pas être indemnisée". 

La Cour observe, d'autre part : 

"- Considérant qu'étant admis que les agriculteurs individuellement et les 
coopératives qui les informent en même temps qu'elles leur procurent les 



SECOND P R O B L E M E (Indemnité pour CIBA G E I G Y ) 

A-LEPROBLEME 

1°) Prétentions des parties 

a) Le demandeur en contrefaçon (CIBA GEIGY) 

prétend que le préjudice qui lui a été causé par la contrefaçon menée par INTERPHYTO 
comprend : 

1. la perte de redevances (2 %) 
2. une perte des redevances supplémentaires qui auraient été exigées de tout licencié 
autre que la CIBA GEIGY FRANCE. 

produits nouveaux étant mis au fait de ces contre-indications formelles portant 
sur l'utilisation du chlortoluron pour traiter les principales variétés apparues 
et cultivées pendant la période de contrefaçon, leur consommation de 
"chlortolurée" n'a pas manqué d'être affectée à des semences plus résistantes, 
essentiellement à l'orge d'hiver en même temps qu'aux autres blés résistants; 
les pourcentages retenus par l'expert doivent donc être pondérés dans une 
certaine mesure. 

- S'il est certain que les produits à base de chlortoluron peuvent être utilisés en 
pré ou post-levée toute la littérature citée plus haut, qui n'a pas été publiée 
pour les besoins de la cause, énonce que, de plus en plus, les agriculteurs 
préfèrent traiter en pré-levée; qu'il s'agit d'un élément concret qui ne peut être 
négligé". 

Sans quantifier, exactement, les rectifications qui sont ainsi apportées à la masse 
contrefaisante, la Cour diminuera de 20 %, environ, l'indemnité, c'est-à-dire la valeur du préjudice 
subi. 

S'agissant du préjudice que la présence illicite de "chlortolurée" sur le marché a apporté à 
CIBA GEIGY FRANCE tenue à réduire ses prix pour mieux résister à cette compédtion, la Cour 
observe : 

"Considérant que certes CIBA GEIGY aurait pu théoriquement augmenter ses 
prix de 1968 à 1982 en l'absence de réglementation pendant cette période de 
forte inflation et, même plus modérément après; que, toutefois, il a été montré 
plus haut que des produits concurrents, non contrefaisants, existaient en 
nombre sur le marché, distribués par des groupes industriels importants; que 
sauf entente illicite dont il ne peut être tenu compte devant une juridiction, la 
loi de la concurrence aurait considérablement limité cette faculté théorique de 
hausse". 

L'observation est importante si l'on rappelle que INTERPHYTO a largement indiqué que 
l'action en contrefaçon menée à son encontre par CIBA GEIGY visait non point à l'obtention d'une 
indemnité mais à son élimination pure et simple du marché en vue de renforcer la position dominante 
- voire le monopole - de la société suisse sur ce marché français et lui permetti-e la pratique de prix 
plus élevés. 



b) Le défendeur en contrefaçon (INTERPHYTO) 

prétend que le préjudice qui lui a été causé par la contrefaçon menée par INTERPHYTO ne 
correspond qu a la perte de redevances (2 % ) . 

2°) Enoncé du problème 

De quel préjudice la société CIBA GEIGY SUISSE peut-elle se prévaloir ? 

B - LA SOLUTION 

F) Enoncé de la solution 

"CIBA GEIGY SUISSE qui reconnaît que la redevance est limitée à 2 % du 
chiffre d'affaires par son contrat de licence a perdu sa redevance sur 
l'ensemble des ventes manquées par sa licenciée ainsi que sur la limitation du 
prix de vente; qu'en raison de son contrat, en l'absence de contrefaçon, elle 
n'aurait perçu que cette redevance sur un prix fixé à un taux plus élevé et non 
pas une somme supérieure... 

(3) - D'autre part, il n'est pas prouvé que CIBA GEIGY FRANCE soit tenue 
par l'article 11 du contrat de licence d'acheter à CIBA GEIGY SUISSE le 
chlortoluron qu'elle peut aussi trouver auprès d'autres fabricants; qu'en effet 
aucun extrait de ce contrat n'est annexé aux conclusions remises à la Cour ou 
classé ni ne figure dans les dossiers des parties qui ne se trouvent dans 
d'autres cotes de dossiers". 

2°) Commentaire de la solution 

- (1) La Cour admet que le préjudice du titulaire du brevet français l'exploitatant, seulement, 
par concession de licence correspond à la pene de redevances contractuelles soit, 2 %. La Cour, allant 
au-delà de ce qu'avait retenu le Tribunal, considère, toutefois, que l'assiette de cette redevance aurait 
pu être augmentée dans la mesure où les prix pratiqués par CIBA GEIGY FRANCE - et, donc, 
l'assiette de la redevance - aurait été plus élevée. 

- (2) La Cour écarte l'idée que l'indemnité de contrefaçon puisse correspondre à une redevance 
indemnitaire de taux supérieur à celui de la licence... pour accuser le caractère dissuasif de cette 
mesure. 

On retiendra la formule générale énoncée par la Cour : 

"En raison de sa nature de réparation civile et non de peine, l'indemnité due 
aux intimées ne peut avoir pour mesure que le préjudice qui est une suite 
immédiate et directe de la faute, en l'espèce de la contrefaçon commise par 
INTERPHYTO; le profit d'INTERPHYTO de même que la gravité de la faute 
de celle-ci sont étrangères à la notion d'indemnisation". 

3. des marges bénéficiaires correspondant à la fourniture du principe acti f à la société 
ise. 



TROISIEME PROBLEME (Actualisation des indemnités) 

Reprenant la solution retenue par le Tribunal, la Cour décide l'actualisation des indemnités par 
application de l'indice INSEE des prix à la consommation - France entière que le Tribunal avait choisi: 

"Les sommes à allouer s'entendent valeur au 15 février 1984 et doivent être 
actualisées à la date du présent arrêt statuant sur le préjudice sur la base de 
l'indice général INSEE des prix à la consommation, série France entière, que 
les premiers juges ont choisi avec pertinence". 

Notons, d'autre part l'observation de l'arrêt : 

"L'astreinte n'étant pas une indemnité destinée à compenser un préjudice, il n'y 
a pas lieu à actualisation". 

Le rappel de cette règle - éininemment classique en Droit de la responsabilité civile - est 
important après plusieurs décisions qui, dans le souci de sanctionner plus durement la contrefaçon, 
paraissait admettre que l'indemnité de contrefaçon pouvant aller au-delà du préjudice ressenti par le 
breveté ou le licencié. 

La Cour ne retient pas les formules avancées à plusieurs reprises par le Tribunal de Grande 
Instance de Paris et, notamment, le 6 juillet 1984 : 

"La majoration - par rapport au taux ordinaire des redevances - pratiquée par 
l'expert, dès lors qu'il s'agit d'une redevance indemnitaire dont le taux doit être 
nécessairement supérieur au taux librement consenti au licencié, afin de 
conserver un caractère dissuasif à l'égard des contrefacteurs" (PIBD 
1985.371 . in . l83 , Dossiers Brevets 1985.VL5). 

Elle avait déjà énoncé, le 1er juillet 1986 : 

"L'indemnité doit être appréciée suivant les principes de l'article 1382 C.civ., 
c'est-à-dire qu'elle doit réparer le préjudice effectivement subi... Les juges ont 
énoncé à bon droit que le taux de redevances doit être plus élevé pour un 
contrefacteur qui doit payer plus qu'un licencié contractuel pour obtenir un 
avantage équivalent car il n'est pas en position de refuser les conditions qui 
sont imposées" (PIBD 1986.401.III.403 et TGI Paris 4 mars 1987, PIBD 
1987.417.m.308). 

- (3) La Cour retenant que nulle obligation d'approvisionnement exclusive en chlortoluron de 
CIBA GEIGY FRANCE auprès de CIBA GEIGY SUISSE n'était établie, écarte toute prétention à 
indemnité de chiffre d'affaires perdu. 
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A R R Ê T OU 11 VJ^l 1989 

IN' 

P A R T I E S E N C A U S l f . 

pages 

1 ' / La s o c i é t é e n o a y a e INTERPHYTO , 
d o n t l e s i è g e a o c i a l e s F a ' T ^ T H r X S V£SI: 
1^ RoUte de y ^ a t f a s o a , 
r e p r i s e a t l e p a r s o a s d t a i c i s t r a t e u r au rô< 
r e s e a t J u d i c i a i r e Ä» LAUggAlJ , 
demeurant 3 8 , r u e d' A a g i v i l l i e r , 
? 8 0 0 0 VXRSAILLilS , 

avoue 
Appela a t s , 

• r e p r é s e a t l a per We F , VALDELIgVRJ: , 
a s s i s t é » de Ke JiUDIX,, t?©e®t , 

2 V La s o c i é t é C Ï B A ^ J G Y , 
d o n t l e s i è g e » s t " W l K l y b e e s t r a s s e à 
BALS' ( S u i s s e ) , 
a g i s s e a t p o u r a u i t ' . - s e t d i l i g e n c e s de s e s 

' r e p r é s e n t a n t s li^aux d o m i c i l i é s en c e t t s 
q u a l i t é a u d i t s i è ^ e 1 

y/ U i o e i l t é OIU^EIQÏ FHÂHCE , 
d o n t l e s i è g e s o c i a l e s t " ! ? ^ r ^ * L j o a e l 
T e r r s y à 93500 RÜTJIL MALHIISÔNS , 
a g i s s a n t p o u r c u i t e s e t d i l i g g a c e s de s e s 
r t p r é s e n t a a t a l i ^ a u x d o a i c i l i l a en c e t t e 
q u a l i t é g u d i t s i è g e , 
I n t i m é e s #fc de^aanderesses en i n t e r v e n t i o 
f o r s t e t a BTi'tft c o a a u a , 
r e p r l a e a t l e a p a r l a SCP FISSILIER-
CaiLOUX-BOULAY, ,^Quê , 
s s e i s t l e s de U« <J. GAULTIER , e v o c a t , 

t**/ M^asieur André Hiçzm^_ 
d e i s ô u r i n t ko r u e i l p h o a g e P®ilu 
7 8 LE VESINET , 

5'/ Monsieur J e e n DESTOISECQ , 
de iaeuraht 1 , S o n t e d e s P e t i t e s T e r r e s 
7 8 1 5 0 TRIEL SUS àSÎNE , 

I n t e r v e n t s f o r c é s , e t déf ' îndeurs en 
d é c l a r a t i o n d ' e r r ^ t c o « a u a , 
r e p r é s e n t - ^ s per 1'̂  F . V.-.LDELI-n/nE, avou-
s s s i s t é s de Ma v'AV^EL, a v o c a t ; 



COMPOSmON_D|_U__COUR : 

S»nt : M o n s i e u r 30NNEF0NT , 
C o n s e i l l e r s : Mads«e S^TSILLS e t Monsieur GOUGE | 

GREFFIER : k s d s a e J . TOUSSAINT ; 

DEBATS j A l ' e u d i e n c e p u b l i q u e du 8 f é v r i e r 1 9 8 9 ; 

ARRET : C o n t r a d i c t o i r e ; 
P r o s o n c é p u b l i q u e a e n t p a r Monsieur GOUCS , C o n s e i l l e r ; 
M o n s i e u r 80KNEF0NT . P r é s i d e n t , a s i g n é l a a i n u t e a v e c Hedese 
J . T O U S S A I N T , G r e f f i e r j 

P a r s o n i u g e a e n t du lO d e c e a b r e 1 9 8 ? , f a i s a n t s u i t e l u i - a l a e à 
un j u g e s e n t du 2 1 .3::3i 1 9 8 2 , ua s r r S t c o n f i r a i s t i f de c e t t e Cour 
du -15 f é v r i e r 1 9 8 ^ , un a r r î t de l a Cour de C s s s s t i o n , chscabre 
o o s ^ e r c i a l e , du 18 f é v r i e r 1 9 8 6 r e j e t a n t l e p o u r v o i c o n t r e c e t 
a r r ê t , l a J è a e c h e o b r e - Sèae s e c t i o n du T r i b u n a l de g r a n d e i n s ­
t a n c e de PARIS s condsEJié la s o c i é t é INTISPHYTO à p a y e r en d e n i e r s 
ou q u i t t s a c e s a v e c a c t u a l i s a t i o n à l a d a t e du jugement s e l o a 1 ' -
i i î d i c e g é n é r a l d e s p r i x à 2a c o n s o m m a t i o n F r a n c e e n t i è r e p u b l i e 
p a r 1» IHSEE t 

1 - à l a s o c i é t é CIBA G E I G Ï FRANCS : 
» 6 2 . 9 2 ^ . 1 ^ 3 f r a n c s • v a l e u r a g i 1 9 8 2 " a v e c e x é c u t i o n p r o -

? o s o i r e pour m o i t i é , 

» 2 5 . 0 0 0 f r a n c s au t i t r e de l ' a r t i c l e ' 7 0 0 du Bouleau Code de 
p r o c é d u r e c i y i l e , 

2 - à l a s o c i é t é CIBA GEIGÏ SUISSE : 

- J . S ' + S . S ô l . f r a a c s a v e c e x é c u t i o n p r o v i s o i r e pour « o u t i é , 

- 2 5 . 0 0 0 f r a n c s au t i t r e de l ' a r t i c l e ' 7 0 0 du nouveau Code de 
p r o c é d u r e c i v i l e ; 

3 - 0UX d e u x s o c i é t é s CIBA G£IGY , gu t i t r e de le l i q u i d a t i o n d' 
s s t r e i a t e , 7 0 7 , 1 1 0 f r a n c s , 

Le ^ u g e a e n t g é t é d é c l a r é coa^aun à M.M, NICKELS e t DESTRESECq 
La s o c i é t é INTERPHYTO a é t é condaomée a u x dépens , t o u t e s a u t r e 
d0^3nd9s d e s p a r t i e s é t a n t ' r é p é t é e s . 

INTERPHYTO r e ç r é s e a t é e p a r 
s o a a d a i n i s t r s t e u r p r o v i s o i r e s r e l e v é a p p e l p « r d t c l s r e t i o a du 
2 3 d é c e m b r e 1 9 8 7 e t s a i s i l a C^ur I s ï e r f é v r i e r I 9 â 8 . 

F ® r o r d o n n a n c e du i 9 f é v r i e r 1 9 8 8 le F r e s i e r P r é s i d e n t , s a i s i 
d ' u a i n c i d e n t de d é f e n s e â e x é c u t i o n p r o v i s o i r e 9 l a a i n t e n u c e l l 
e i à h a u t e u r de 1 1 , 2 2 6 . 7 0 5 , 6 ^ f r a n c s s a u f c a u t i o n b a n c s i r e s o l i 

à f o u r n i r s o u s h u i t a i n e * 

La l £ d é c e a b r e 1 9 8 7 un a d m i n i s t r a t e u r p r o v i s o i r e d'INTS^PHYTO 
a v a i t é t é d é s i g n é . 

Le 1 e r c a r s I 9 8 c l e T r i b u n a l de cotasserce de VERSAILLES , à l a 
s u i t e 3u d é p ô t de b i l a n e f f e c t u é l e 26 f é v r i e r l '83 par l ' ­
a d m i n i s t r a t « u r p r o v i s o i r e a o u v e r t une p r o c é d u r e de r e d r e s s o s e n 
j u d i c i a i r e . 

C h 

dote 1 T - 0 ' 5 . 1 9 8 
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L ' e c c . r . i s t r s t9ur su r e d r e s s s s e n t j u d i c i a i r e e é t é s s s i g r . t en 
i a t s r v e n s i o n f o r c é e . 

ÎNTSîPHYTO e t c e t s d a i n i a t r s t e u r ont c o n c l u â 1« 
du j u g e m e n t a u r l e a c o n d s в п а t l o n a p e c u n i a i r e s , â 
p r é j u d i c e s с о я а е s u i t t 

rifor&iS t ion 
1 ' évei l le tion deb 

2 0 0 9 . 2 3 5 francs , 
82^,727 f rancs , 

­ pour CIBA GEIGY FRANCE 

­ pour CIBA GSIGY SUISSE 

â la s u p p r e s s i o n de l ' s s t r e i n t a e t au p a i e a e a t des dépens de pre 
a i l r s i n s t a n c e e t d ' a p p t l p a r I s a i n t i m é e s . 

; re 

L e s s o c i é t é s CIBA GEIGf o n t c o n c l u à l a c o a f i r e a t i o n a u r le^mon 
t a a t d e s i n d e M i t é s d ' o r e s e t d é j à f i x é e s par l a T r i b u n a l , à l a 
r e e t i f i c a t i o a du a o c t s a t de l ' a s t r e i n t e pour un montant de 
7 0 , 7 1 1 . 2 0 0 f r g a c s en r a i s o n de l ' e r r e u r œ a t é r i e l l e c o a m i s e , à 
l a r é f o r f f i s t i o n s a ­ t a n t que l e j u g e m e n t a r e f u s é d* iadeif inisor CI 

' G I I G I SUISSE s u r sa p # r t e de a s r g e pour l a f o u r n i t u r e do c h l o r ­
t o l u r o n à CIBA GSIGI FRâNCS ^ à l a f i x a t i o n de s o a p r é j u d i c e à 
l a s o s s e de 3 2 . ^ 3 ^ . 2 5 5 f r a a c s v a l e u r 1985 à t c t u a l i s e r i In d a t e 
d e l ' a r r ê t , à ce que bs d i s t r a c t i o n d e s dépens de p r e e i i è r e i a s 
t a a c e s o i t p r o n o e c é e su p r e f i t de Me J e a a NOUEL , a v o c a t ou l i e 
de Ие GAULTIER , s v o c i t , à l a f i x a t i o n du © o a t a n t d e s f r a i s noe 
t a x a b l e s p o u r e h j c u a e йеч i s t i a l e s à 2 0 , 0 0 0 f r a n c s , à l a сопаэщ-
M t i o a d' INTMPKITO ши% d i p e s a . 

INTERPHYTO a répondu , L ' i d a i n i s t r a t e u r au r e d r e s s e m e n t j u d i c i a 
s û@mndé q u ' a u c u a e c o s d e s s s t i o n p é c u a i a ' i r e ae s o i t ргоп.­зпсее 
c o n t r e INTEKPBÎTO en r a i s o n du r e d r e s s e s e n t j u d i c i a i r e . 

L e s i a t i m é e s ont d a c a n d l a c t e de ce q u ' e l l e s a c c e p t a i e n t que 
l ' s s t r e i a t e s o i t r é d u i t e à 6 2 . 5 6 1 . 6 O Ô f r a a c s . CIBA GIIGY SUISS 
& d « e a n d é , au c a s où l e jugement ae s e r a i t pas c o n f i r m é sur sa 
redsTsnce i n d e c a i t s i r e , de l a f i x e r à ^ , 2 ^ 9 , 1 2 3 f r e a c s v o l e u r 
1 9 8 ^ - . 
E j l e s o n t s o l l i c i t é l ' a c t u g l i s a t i o n de t o u t e s l e s во®и»а é l a 
d a t e de l ' a r r ê t à i n t e r v e n i r . 

LE 18 j a n v i e r 19^9 , M.M. HICKFXS e t DESTREBECQ ont é t é a p p e l é s 
p e r l e s i a t i щ é e 8 en d é c l s r s t i o a d ' a r r ê t сощщиа . 

C e u x - c 4 o n t c o n c l u _ à l ' i r r e c e v a b i l i t é de l ' a p p e l en i n t e r v e n t i o 
" еоаз^е é t a n t f o r a é pour l a p r e m i è r e f o i s d e v a n t l e deuxième de 
de j u r i d i c t i o n " s u b s i d i a i r e a e n t à s o a шэ1 fondé . 

L e s i n t i m é e s ont répondu p a r d e s c o n c l u s i o n s s o u l e v a n t l e ш1 
f e a d é . 

5,iS.™£l™.bL,£2i5_» pour un p l u s 8 « p l e e x p o s é s e r é f è r e eu jug 
mnt e t a u x é c r i t u r e s d ' e p p e l . 

"l­ SUR l ' APPEL EN INTgR_Vg.'nON FQjCJE DE U.U. NICK|LS_e_t 
DSSTR£3EC0 : " ~ " ' ' 

CONSIDERANT que l e moyen d ' i r r e c e v a b i l i t é , qui su s u r p l u s n'a 
p#a é t é s o u t e n u v e r b a l t s e n t d e v a n t l a Cour , ne s e u r a i t p r o s p « r j r ; 
q u ' e n e f f e t i l r é s u l t e d e s é s o n e i a t i o n s du jugement du 10 d é c e a 
br» 1987 que M.y. NICKELS et DESTREBECQ é t a i e n t dans 1« couse 
( de sl iae que l o r s des p r é c é d e n t e s d é c i s i o n s ) e t que ce juge­ Ch Ц^З 
fsent l e u r a é t é d é c l a r a сошяип ; 
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"COKSIDEHANT q u e , s u r le fond , М.К. HICKELS e t DESTKESEC^ n ' e l l 
g u s a t s u c u a f e i t p r o p r e à f o n d e r l e u r s p r é t e n t i o n s , c e l l e s ­ c i 
a s S a u r a i e n t 5 t r e sdiBises ; 

CCUSlDnikiîT que l e s doanées de b a s e i 

­ q u a n t i t é s de " c h l o r t o l u r é e " v e n c u e s p a r INTERPHYTO : 
6 Л 7 8 . 1 2 5 l i t r e s , 

­ c h i f f r e s d ' a f f a i r e s d'INTERPHYTO pendant l e p é r i o d e de c o n t r e 
fêçoQ ( 2 8 d é c e a b r e ^97^^ eu 15 f é v r i e r 198^ ) : 1 8 7 Л 3 7 . 9 1 3 , 7 8 
f r a a c s é t a b l i e s p a r l ' e x p e r t i s e , ae s o n t p s s s o a t e s t é e s ; 

CONSIDEHAJ^T q u ' INTERPHYTO a l l è g u e que l e s p r o p o s i t i o n s de l ' e x p e r t 
e t l e j u g e e e n t r e p o s a n t " s u r uae c o n f u s i o n v o l o n t a i r e e t s i œ p l i 
f i c a t r i c e e n t r e p o s s i b i l i t é d ' u t i l i s a t i o n e t r é a l i t é d ' u t i l i s a t i j s Q " 
p a r u s e " d é a a t u r é t i o n s a s i f e a t e du j u g e a e n t du 21 aai l 9 8 2 " q u i 
n'a " s t a t u é ( à p r o p o s du g r i e f d ' i n s u f f i s a n c e de d e s c r i p t i o n ) 
q u e ' p s r r é f é r e n c e eux c o n n s i s s e n c e s s y e a t c o u r s en 19б9 a l o r s qu? 
c ' e s t de l ' u s a g e e f f e c t i f du e b l o r t o l u r o a de 1 9 7 5 à 198^+ q u ' i l 
â ' s g i t ; que l a d o c u t a e n t a t i o n o f f i c i e l l e e t p r i v é e p r o d u i t e par 
INTERPHYTO pour c e t t e p é r i o d e a u r a i t é t é " s y s t é ^ t i q u e a e n t шесф­

aue " ; 
qu» l e T r i b u n a l s u r a i t , à t o r t ,' é c a r t é l e s c o n t r e ­ e x p e r t i s e s 
f l o r s que l e s p a r t i e s s v s i e s t ep l a f g c u l t é de 1@з d i s c u t e r coa­

t r § d i c t o i r # e 9 a t ; que l a e o a t r e f s ç o a a ' a u r a i t d u r é a u t a n t de 
temps que p s r c e q u e C I M G I I O I s ' e u r e i t r i e n f a i t pour e x é c u t e r 
j u g e m e n t d e 1982 ; q u ' i l a * y a u r a i t p a s eu d é t e r s i n g t i o a de l a 
R â r g e n e t t e de CIBA CERGY e t q u ' e n c o u s é q u e n c e l e p r é j u d i c e 
d e v r a i t I t r e é v a l u é sur la b a s e du b é n é f i c e r é a l i s é par INTSR­

PEÎTO ; que l e r a p p o r t d ' u t i l i s a t i o n du p r o d u i t _ b l £ _ _ n e s a u r a i t 
o r g e 

e x c é d e r 1 0 ou eu p l u s 20 : que CIBA GSIGY SOISSS ae p o u r r a i t 
9 0 ­ 5 ^ 

p r é t e n d r e q u ' à l a p e r t e de r e d e v a n c e de 2% s u r l e c h i f . f r e d ' a f f . 
r e s de l a c o a t r e f s ç o n ; 

CONSIDERANT qu' INTERPHYTO s o u t i e n t e n c o r e que С1Вл GEIGY n ' s u r 
p t s e f f e c t u é l e s c o r r e c t i o a s demjsadées p a r M. SAADA en c e qui 
c o a c e r s e l e c g û t de la g j t i è r e p r e m i è r e , l e s f r a i s d ' e n t r e ­

t i e a ^ e t d ' u s u r e d e s s s c h i a e s e t l o c a u x ' ; que de щеае n ' a u r a i e n 
p a s é t é p r i s en compte l e s f r a i s s u p p l é s e n t a i r e s de v e n t e pour 
l e v e n t e p a r CISA GEIGY du l i t r a g e j u g é c o a t r e f e i s a n t ; que 
pour 1 9 7 5 à 1 9 7 8 l a Esrge a e t t e n ' a pu I t r e a t t e s t é e p a r l e 
C ^ ® щ i s s a i r ® шмх c o e p t e s de CIBA GEIGY @n r a i s o n de l a d e s t r u e t i 
de® a r c h i v e s 5 q u ' i l y a u r a i t u s e d i s t o r s i o n « n t r e l e f a i b l e 
r é s u l t â t d ' t x p l o i t a t i e a de CIBA GEICÏ FRANCE e t l e p e r t e de 
тг$9 n e t t e t r è s i ® p o r t s a t # r e v e a d i q u é e ; que l e s p r é s e n t a t i o n s 
p a r t i c u l i è r e s de " O i c u r a a " e u r a i e n t ©oins a u g a s n t é que l e 
" D i e u r a n " " s u t o s u a p e n s i b l e " d l r e c t e î s e n t c o n c u r r e n c é par la 
" C h o r t o l u r l e " d ' INTOPKTTO ; q u ' i l y a v a i t de n o e b r e u x p r o ­

d u i t s c o n c o r r e n t s non c o n t r e f a i s a n t s e t . ^ u b s t i t ù s b l e s ; que l e 
c o e f f i c i e n t c o r r e c t e u r { r a p p o r t b l é ­ o r g e ) d o i t s ' a p p l i q u e r su 
s u " D i c u r a n " vendu pour l e c a l c u l , du prix de v@nt» ; que l ' ­

é v o l u t i o n d e s « a r g e s en b a i s s e n ' » p a s é t é p r i s e en c o a p t e par 
l ' e x p e r t ; que 1 ' i n d e o n i s a t i o n g l o b a l e de CIBA GEIGY FRANCE 
e s t b i e n s u p é r i e u r e à son r é s u l t a : d ' e x p l o i t a t i o n pour l a '­lêsie 
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p é r i o i a ; q u ' i l m f a u t psa c o n f o n d r a u t i l i s a t i o n du " Diouran " 
s s u t i l i s a t i o n du " C h l o r t o l u r ® » " ¡ qua c ' e s t s u r d« t a l l a s 
b a s e s qu ' 2NTESPHYT0 fonde s e s p r o p o s i t i o n s d ' i n d e i a n i s t t i o n 5 •-

CONSIDERAJ^T que l e s s o c i é t é s CI3À GEIGf r é p o n d e n t qu'INTZfiFHYTO 
d é n a t u r e l ' e x p e r t i s e e t l e J u g e s e n t i que l ' e x p e r t e t l e T r i b u n a 
o n t r e t e n u un p o u r c e n t a g e ®syen pour l e r a p p o r t b l é - o i ' . g i . en s e 
b s s a n t s u r des é t u d e s e f f e c t u é e s p a r deux i n s t i t u t s s p é c i a l i s é s ; 
que l e s v a r i é t é s de b l é s e n s i b l e s pour l e s q u e l l e s I t c h l o r t o l u r o 
e s t d é c o n s e i l l é ae c o œ p o r t e a t s u c u a e des g r a n d e s v a r i é t é s e t a e 
r e p r é s e n t e n t pas p l u s de 15 % des s u r f a c e s de b l é s t e n d r e s d ' h i f r ; -
q u ' i l f a u t s e b a s e r sur l e s c h i f f r e s r é e l s d ' u t i l i s a t i o n - d u 
" c h l o r t o l u r é e " ; que l e " D i c u r a a " s ' u t i l i s e en pré e.t p o a t 
l e v é e ; que l a p r é s e n t a t i o n d e s consossia t i e n s p a r s a i s o n c o r r e s 
pond à la p r é s e n t a t i o n c o c a p t a b l e d'INTEHPHÏTO ; q u ' u n d é c a l a g e 
d j n s l e c a l c u l des c o û t s de r e v i e n t a donc é t é n é c e s s a i r e s a i s 
que s e u l c e l u i p r é c o n i s é p e r U. SAADA a é t é e f f e c t u é ; que l e s 
f r a i s d ' e n t r e t i e n e t d ' u s u r e d e s s e c h i s e s e t l o c s u x o n t é t é p r i s 
e a .compte l o r s de l ' e x p e r t i s e î que l e s v e n t e s c o s p l é s e n t a i r e a 
a ' s u r a i e n t e o t r s i n é aucune a a j o r e t i o n des f r a i s g é n é r a u x d é j à 
s u p p o r t é s p a r a i l l e u r s ; que c ' e s t l a c o n t r e f a ç o n qui a e c c r u le j j 
f r a i s p u b l i c i t a i r e s j que l e s e u t r e s p r é s e n t a t i o n s du " D i c u r a n 
é t a i e n t d é j à p l u s c h è r e s que l e p r o d u i t c o u r a n t ; que l a l i b e r t 
d e s p r i x de 1 9 7 8 à l $ 8 2 e t l a - l i b e r t é r e l a t i v e q u i 3 s u i v i 
a u r a i e n t a u t o r i s é des a u g a e a t s t i o s s de p r i x } que l a b a i s s e d e s 
p r i x a p r è s 198^ c o r r e s p o o d à uae c o n t i n u a t i o n de l a c o n t r e f e q o n 
q u ' i l s e r a i t a b e r r a n t d ' g p p l i q u s r l e c o e f f i c i e n t 0 , 7 0 au 
« D i c u r a a " e f f e c t i v e m e n t v e n d u . I a p e r t e s ' é t s n t r é a l i s é e s u r 
t o u s l e s " D i s u r a n " q u e l l e q u ' e n s o i t l a d e s t i a a t i o a f 

Que C 9 a ' e s t q u ' à p a r t i r de 198O, en l ' a b s e n c e d ' a u t r o a : c o a t r e -
f i c t e u r s que l ' s v i l i s s t a e a t des c o u r s $ é t é s i g n i f i c a ' t i f ea r s p î j o r t 
a v e c Is c o n t r e f a ç o a d'INTERPHYTO ; qu 'au d e a e u r e a t la p e r t e de 
e a r g e ne v e r i e ^ q u e de J à 10 % du p r i x de v e n t » ; q u ' o n ne peut 
s a r e p o r t e r a u ' c o a p t e d ' e x p l o i t a t i o n a l q r s que l e " D i c u r a a " 
se r e p r é s e n t e que c u e l g u e s % de c e t t e e x p l o i t a t i o n que pour l e s 
c o n s u l t a t i o n s i l s ' a g i t d ' e x p e r t s a p p o i n t é s p a r INTERPHYTO e t qi]i 
o a t t r a v a i l l é s a n s c o n t r a d i c t i o n ; que s i l a Cgur ae c o a f i r a a i t 
p$s l a jugement i l c o n v i t n d r s i t de s u i v r e l e r a i â o n s e « s ô n t de 1 ' 
e x p e r t ; que l e c o n t r a t de l i c e n c e p r é v o y a n t ua a pprovigionn6«e: j t 
en s u b s t a n c e a c t i v e a u p r è s de CIBA GEIGY SUISSE i l y a u r a i t per 
de s s r g e s u r c e s v e a t e s ©anquíes j que c ' e s t p a r e r r e u r que l e 
T r i b u n a l a u r a i t i n d i q u é un c a l c u l en v a l e u r 1982 ; 

CONSIDERANT ^ c e c i é t t a t e x p o s é , q u ' i l i m p o r t e de r e l e v e r que 
c h l o r t o l u r o n e s t ua p r o d u i t d g ê b e r b a a t connu d e p u i s l e b r e v e t 
U . S . N» 2655^^5 du Pont de Netsours d&mnái l e 1¿» f é v r i e r 1 9 5 2 
e t que c e p r o d u i t , en t s n t qu# t e l , f t i g a i t p a r t i e du dosasine 
p u b l i c a v a n t « l a e l a p é r i o d e r e t e n u e pour l a c o n t r e f a ç s n - ; 

CONSIDERANT que la b r e v e t CI3A GEIGY a ' s é t é v g l i d é e t que l a 
c o n t r e f a ç o n n ' a é t é c o n d s a n l e p a r l e jugement du 21 mai 1982 qu 
t a n t que c e t t e s u b s t a n c e é t a i t e-oployée c o a a e d é s h e r b a n t s é l e c t 
dans l e s ' b l é s ; . 

CONSIDERANT que le p r é j u d i c e s u b i d o i t donc ê t r e r e c h e r c h é 
u n i o - e c a n t pour l ' u t i l i s a t i o n de l a " c h l o r t o l u r ' ' e " dans l e s 
b l é s ?. l ' e x c l u s i o n c » t o u t e v e n t e c o n c e r n a n t l e s o r g e s s t e s c o u 
g e o n s ; 

en 
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CONSIDERANT d ' a u t r e p a r t que e e t t e r e c h e r c h e du p r é j u d i c e s u b i 
d o i t s ' e f f e c t u e r c o n c r t t e s e n t c ' e s t à d i r e en f o n c t i o n de l ' u t i ­

l i s s t i o n r é e l l e de l a " e b l o r t o l u r é e " de 1 9 7 5 * 198^ j 

CONSIDERANT q u ' a v e c r a i s o n l e T r i b u n a l e r e f u s é de p r e n d r e en c o 4 p t 9 
l e s deux e x p e r t i s e s o f f i c i e u s e s p r o d u i t e s p a r INTERPHYTO ; q u ' e n 
e f f e t l e s deux e x p e r t s o n t vu l e u r a i s s i o n d é f i n i e p a r une des 
p a r t i e s s u p r o c è s e t non p a r use j u r i d i c t i o n i n d é p e n d a n t e ; que 
l e u r t r a v a i l n ' a é t é sousi is qu'à l e u r mandent ; que l a p a r t i e 
a d v e r s e n ' a p a s eu le l o i s i r de l e u r a d r e s s e r d e s d i r e s e t o b s e r ­

v a t i o n s , de l e u r r ­ ' s a ' f r e des p i è c e s j u s t i f i c a t i v e s ; que d é s 
l o r s que l e s s o c i é t é s CIBA GEIGY c o n t e s t e n t l a p e r t i n e n c e e t l e 
b i e n fondé de l e u r s c o n c l u s i o n s c e s e x p e r t i s e s o f f i c i e u s e s • n e 
p e u v e n t ê t r e r e t e n u e s p a r l a Cqut ; 

CONSIDERANT q u ' e n r a i s o n de sa n a t u r e de r é p a r a t i o n c i v i l e et noj 
de p e i a e l ' i a d e m n i ^ é due a u x i a t i a é e s ne peut a v o i r pour asesure 
que­ l e p r é j u d i c e qui e s t une s u i t e i a c a é d i s t e e t d i r e c t e de la 
f a u t e , en l ' e s p è c e de l a c o n t r e f a ç o n сошш1ее p a r INTERPi.YTO 5 
que l e p r o f i t d ' EHTERPHITO de ®&®e que l a g ­ r a v i t é de l a f a u t e 
de c e l l e ­ c i s o n t é t r e n g è r e a à l a n o t i o n d ' i n d e a a i s a t i o n ; 

CONSIDERANT que l e s " c o a t r e ­ i a d i c a t i o a s n é g l i g e a b l e s " du c h l o r j 
t o l u r é e r e l e v é e s dans l e jug­eaeat du 21 i^ei 1 9 0 2 ne c o n c e r n e n t qpe 
l e s s a i s o n s v i s é e s dans l e s e s s a i e p r é s l e b l e s au dépôt de l a 
des^ande d e ^ b r e v e t e t l e s v a r i é t é s de b l é s s u r l e s q u e l l e s c » e e s s i i s 
o a t é t é o p é r é s ; 

CONSIDERAIT que l a c o n t r e f a ç o n I t s a t p o u r s u i v i e en F r a n c e e t 
p o u r une p é r i o d e de 197^ à 1984 , i l c o n v i e n t de n o t e r que dans 
n o t r e p a y s , pour c e t t e p é r i o d e , i l e s t a c q u i s a u x d é b a t s coffltaej 
n o s c o n t e s t é que с e s t l e b l é t e n d r e d ' h i v e r qui , de l o i ? , e s t 
l e p l u s seojé ; que d ' a u t r e p a r t l a r e v u e CIRCWT CULTURES N» I 2 l j 
de j u i l l e t ­ ao'Qt 1 9 8 4 dans ua i r t i c l e i p t i t u l é " l e s c é r é a l e s d'| 
h i v e r un mrché qui s t o u j o u r s l e v e n t en poupe " t p u b l i é ua 
t a b l e a u q u i r é v è l e que s i l e s s u p e r f i c i e s e n s e m e n c é e s en b l é t e n [ 
d r e d ' h i v e r s o n t p a s s é e s de 1973 à 1 9 8 4 de З . 3 4 5 . 6 О О hs "-а' 
4 . 8 6 0 , 2 8 0 ha l ' o r g e d ' h i v e r e é t é s e a é e s u r 1 , 3 9 9 . 6 0 ? ha en 
1 9 3 4 c o n t r e 5 3 1 . 7 0 0 ha e a 1 9 7 3 î que l a p r o p o r t i o n , b l é t e n d r e 
d ' h i v e r , o r g e d ' h i v e r e s t donc p s a s é e de 7 , 2 5 à 3 , 4 ? , c ' e s t ­ à | 
d i r e a v e c ua d é v e l o p p e a e a t r e l a t i f c o n s i d é r a b l e de l ' o r g ; 

CONSÎDdANT que c e r t e s l e s deux s o n d a g e s s u r l e s q u e l s s e fonde 
l ' e x p e r t i s e pour é t a b l i r l e r a p p o r t d ' u t i l i s a t i o n de l a " c h l o r ­ j 
t o l u r é e " s u r l e b l é e t s u r l ' o r g e f o n t r e s s o r t i r une шоуеппе d' 
u t i l i s a t i o n de 7 0 % pour l e b l é e t ЗО % pour l ' o r g e , au e o n t r a i j 

s t t e s t e t i o a s de c l i e n t s t a n t d» CIBA GSIGY que d' INTERPKYTC 
t e n d e n t c h g c u n e à r e n v e r s e r c e t t e p r o p o r t i o n dans un s e n s cl 

que f o i s p l u s f a v o r a b l e au f o u r n i s s e u r en c a u s e ; que t o u t e f o i s 
g r t i c l e de l a r e v u e " P h y t o a s " i s t i t u ì * " l e d e â h e r b s g e en p r é ! 
v é e " ( s e p t e a b r e o c t o b r e 1 9 8 3 ) a t n t i o n n e dans un ensadr 'é , à 
p r o p o s des' u r é e s s u b s t i t u é e s : " ne p a s u t i l i s e r l e c h l o r t o l u r t 
e t l e s o t o x u r o n s u r l e s v a r i é t é s de b l é t e n d r e s u i v a n t e s : 

­ V a r i é t é s s e n s i b l e s : A r s i n d e , . Corin . . 
­ v a r i é t é s s o y e n n e a e n t s e n s i b l e s : . . Ai^àiia . . , C e p i t o l 9 , Catoi 
Cocegr.e . . F i d e l , O a l a , Talent " ; que la revue " C u l t i v e r " 

.Ch k'3 

doie ­ 1 . 0 5 . ^98' 



H» 1 c - Z9 s e ? : e - : a r 9 19S3 page 5C donn» « x a c t a a i e n t l a s <sô<393 con­
seils pour I t s «Imsa b l é s ; qus d ' a p r è s l a r e v u » " C u l t i v e r " 
N* 176 d ' o c t o b r e "i^Sk page 39 , s e s v a r i é t é s s e n s i b l e s ou 
moyennement s e n s i b l e s ' a u c h l o r t o l u r o n , pour l e s q u e i l e a son 
u t i l i s a t i o n e s t p r o s c r i t e e t q u i ' ont t o u t e s dans l e s quinze p r e -
a i è r e s v a r i é t é s f r e p r é s t a t e n t e n a e a b l e 6 l , 4 ? i ' d e a s u p e r f i c i e s 
c u l t i v é e s en b l é t e n d r e en 1984 e t c o a p t e t e n u des v a r i a t i o n s , 
à peu p r è s 1» ifièse p o u r c e n t a g e en 198> i qu« 1®« v a r i é t é s s e n s i ­
b l e s r e p r é s e n t e n t i a , 9 % des s u r f a c e s e t l e s v a r i é t é s aoyeanesien 
s e n s i b l e s 48, ^ % ', que l a l e c t u r e de la r e v u e " A g r i s e p t " du 
s e p t e m b r e 1 9 8 3 r é v è l e que t o u t e s c e s v a r i é t é s o n t f a i t l ' o b j e t 
d ' u à e o'ert^atiQa v é g é t a l e pendant l a p é r i o d e de c o n t r e f a ç p n i 
l ' e x c e p t i o n de C g p i t o l e qui e s t a n t é r i e u r e ( 19^4 ) | 

CONSID^ANT q u ' é t a n t g d a i s que l a s a g r i c u l t e u r s i n d i v i d u s l l e o e n t 
e t l e s c o o p é r a t i v e s qui l e s i o f o r a e n t en ®l®e t e a p s q u ' e l l e s , 
l e u r p r o c u r e n t I 9 6 p r o d u i t s nouveaux é t a n t « i s «u f a i t de c a s 
c o n t r e - i n d i c a t i o n s f o r s e l l e s p o r t a n t sur l ' u t i l i s a t i o n du c h l o r 
t o l i i r o a pour t r a i t e r l ® s p r i n c i p a l e s v a r i é t é s a p p a r u e s e t c u l t i 
•vies p e a d g û t l a p é r i o d e de c o a t r e f s ç o n l e u r c o a s o œ a a t i o n de " c 
t o l u r é e " n 'a pea manqué d ' S t r e g f f ® c t é e à d e s s e a e n c e s p l u s r é 
t a n t e s , e s e e n t i e l l ê o e n t à ' l ' o r g e d ' h i v e r en a l a e t e s p s q u ' a u x 
a u t r e s b l é s r é s i s t g n t s ; que l e s p o u r c e n t a g e s r e t e n u s par l ' e x p e j i - t 
d o l v e a t d o s e ê t r e p o n d é r é s dans uae c e r t a i n e ©esure ; 

C O N S I D S â N T q u ' e n d é p i t du ® o a o p o l e t h é o r i q u e r é s u l t a n t du b r e v e t 
CISA GEIGT l e l i t t é r a t u r e agTXCole a i s e a u x d é b a t s r é v è l e q u ' e n 
d e h o r s d e 3^ c o n t r e f a ç o a l e " D i c u r e n " é t a i t c o n c u r r e a c é par ds 
a o a b r e u x p r o d u i t s é q u i v a l e n t s dsBs l e s s ê s e s a p p l i c a t i o n s 
" T r e p l i k " de Cyenemisl ( P h y t o a s j u i l l e t - a o û t 1979 ) , " H e r b s à t " 
( Rûose P ^ u l e a c A g r o c k i a i e ) , " G l é a a t " ( du Pont de Haaours " 
" T r i b u n i l " ( Bayer -F j^tace ) j " T r i l i x o a " ( Bgyer 9 , e t s a n s 
o u b l i e r l a " G f s n a l i n e . . " p r o d u i t nouveau l a n c é , en 198O p a r CISA 
UEIGÏ ; ' 

CONSIZZRàUT que s ' i l a s t c e r t a i n que l e s p r o d u i t s à base de c h l o r ­
t o l u r o n p e u v e n t ê t r e u t i l i s é s en p r é ou en p o s t l e v é e t o u t e l a 
l l t t é r a t u r - e c i t é e p l u s h a u t , qui a ' a pas é t é p u b l i é e pour l e s 
b e s o i n s de l a c a u s e , t a o a c e que , de p l u s an plus , l a s a g r i c u l j -
t<turs p r é f è r e n t t r a i t e r en p r é l e v é e ; q u ' i l s ' i g i t d 'un é l é a e n t 
c o n c r e t q u i ne peut I t r e n é g l i g é i 

"ff /ançalses . / 

l o r -
r é s i s -

CONSIDEHANT qu 
© l o r s que c e c i 

•à t o r t a î E R P K Ï T O c r i t i q u e l e c a l c u l par « o i s o n 
M » . . - . v « v . i . c o r r e s p o n d â l a r é a l i t é de l a d i s t r i b u t i o n des 

p r o d u i t s en c a u s e e t que sa p r o p r e p r é s e n t a t i o n c o m p t a b l e e s t b e s é e 
s u r c e s y s t è a e ; que 1$ l e c t u r e du r a p p o r t d ' e x p e r t i s e a o n t r e qw ' 
i l 3 é t é t e n u compte p s r l ' t x p t r t d e s r e s g r q u e s e f f e c t u é e s par 
U. SAaDA q u ' i l s ' é t a i t a d j o i n t ; q u ' i l n ' e s t n u l l e ® e a t prouvé qiie 
éens l e c a l c u l du p r i x de r e v i e n t du " D i c u r a n " l ' e x p e r t a u r a i t 
e a t é r i a é un d é c a l a g e s u p p l é m e n t a i r e ; que p o u r l e t g a x de change 
l ' e x p e r t « p r o p o s é un t a u x c a l c u l é à la d a t e l a plus proche des 
s c h s t s ; que l a s f r a i s d ' e n t r e t i e n e t d ' u s u r e des œachinas e t 
l o c a u x o n t é t é noras le^sent p r i s en c o « p t e p a r l ' e x p e r t j que 
c o m p t e t e n u de la p a r t du " D i c u r a n " i a n s l ' e n s e œ b l e des v e n t e s 
de p r o d u i t s p h y t o s a n i t a i r e s uae a u g m e n t a t i o n d e s v e n t e s en l ' -
g b s e n c e de c o n t r e f a ç o n n ' a u r a i t e n t r a î n é q u ' u n e a u g m e n t a t i o n trèla Ch 
BOdér'e d e s f r a i s g é n é r a u x ; 
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C C N j I D E H A j N T qud c e r t e s CISA QSICY s u r s i t pu t h a o r i q u ô s e n t sugœen 
ç # r s e s p r i x de i 9 7 c « en l ' a b s e n c e de r t g l e a e n e « t i o n p e n d e i t 
c e t t e p é r i o d e de f o n t i n f l a t i o n e t s è a e , p l u s « s o d é r é a e n t , # hs; 
que t o u t e f o i s i l a é t é a e a t r t p l u s h a u t que a e a p r o d u i t s s o n c u r 
r e n t s , non c o n t r e f a i s a n t s , e x i s t a i e n t en n o a b r e s u r 1» ®«rch«i 
d i s t r i b u é s p a r d e s groupes i n d u s t r i e l s i a p o r t s n t s ; que s a u f en 
t e n t e i l l i c i t e d o n t i l ne p e u t S t r e t e n u c o a p t e d e v a n t une j u r l a c ­
t i o n l a l o i de l a c o n e u r r e a s e a u r a i t c o n s i d é r a b l e s e n t l i a i t é c e t p e 
f a c u l t é t h é o r i q u e de h a u s s e ; 

C O N S I D E R A N T que l a b g l s s s de p r i x r é c e n t e s u r l a D i c u r a n ne s ' ­
e x p l i q u e p a s n é e e s s s i r t m e n t p a r l e « s i n t i e n de l a c o n t r e f a ç o n 
a l o r s q u ' i l a é t é montré p l u s h a u t que l e s s u r f a c e s d ' o r g e d ' ­
h i v e r é t a i e n t en a u g s e a t a t i o n e t que l e " D i c u r a n " e s t un p r o ­
d u i t r e l a t i v e m e n t â.-.cien c o n c u r r e n c é p a r d ' a u t r e s p l u s r é c e n t s 

C O N S I D E R A N T que l a c o n t r e f a ç o n n ' e x i s t e n t pas pour l ' a p p l i c a t i o c 
à l ' o r g e du " c h l o r t o l u r é e " la p e r t e de C I B A G E I G Y s u r l e " D i ^ 4 
r a a " vendu pour d é s h e r b e r l e s o r g e s n ' e s t que l a c o n s é q u e n c e d' 
une c o n c u r r e n c e l i c i t e e t ae d o i t donc pas ê t r e i n d e o n i s é e ; 

C O K S I D S A N T q u ' à j u s t e t i t r » l ' e x p e r t s a f f e c t é l e s B e r g e s de 
C I B A G S I G Y d ' u n e p o n d é r a t i o n ; q u ' a i n s i l a p e r t e s u r œ s r g e e s t 
r a i s o n n g b l e a e n t f i x é s j que d ' a u t r e p a r t , i l e s t b i e n c e r t a i n 
que C9 e o a t l e s v e n t a g w r g i n a l s s q u i p r o c u r e n t un b é n é f i c e ; q\ 
e a r e v a n c h e i l n ' a pas é t é j u s t i f i é d e s a ^ r g e s de C I B A GEIGI poi|r 
l e s a n n é e s 1 9 7 5 à 1978 j 

C O N S I D E R A N T que C I B A G E I G Y S U I S S E q u i r e c o n n a î t que la redevenc< 
e s t l i m i t é e À 2 % du c h i f f r e d ' a f f a i r e s p^r s o a c o n t r a t de l i c e i 
c e a p e r d u sa r e d e v a n c e s u r l ' e n s e a b l e d e s v e n t e s laaaquées p a r 
s a l i c e o c i é e a i n s i que s u r l a l i a i t a t i o n du p r i x de v e n t e j qu '^n 
r a i s o n de s o a c o n t r a t , en l ' a b s e n c e de c o n t r e f a ç o n , e l l e a ' s u q a i t 
p e r ç u que c e t t e r e d e v a n c e s u r ua p r i x f i x é à ùa t a u x p l u s é l e v é 
e t non P8S une s o o a e s u p é r i e u r e ; que d - ' a u t r e p a o t i l n ' e s t pas 
p r o u v é que C I E A G E I G Y FRANCE s o i t t e n u e p a r l ' a r t i c l e 11 du c o n i r a t 
de l i c e n c e d ' a c h e t e r à C I B A G E I G Y SUISSE l e c h l o r t o l u r o n q u ' e l l i 
p e u t a s s s i t r o u v e r a u p r è s d ' a u t r e s f a b r i c a n t s ; q u ' e a e f f e t 
a u c u n e x t r a i t de c e c o a t r a t n ' e s t s n a ® x é a u x c o a c l u s i o n s r e a i s e i 
la C o u r ou c l a s s é e s dans l e s d o s s i e r s d e s p a r t i e s e t ne se trou^ 
noa p l u s d a n s d ' a u t r e s c o t e s des d o s s i e r s ; 

C O N S I D E R A N T qun l e s soaœes à a l l o u e r s ' e n t e n d e n t v a l e u r au 15 
f é v r i e r 198*+ 9 t d o i v s n t I t r e a c t u a l i s é e s à l a d a t e du p r é s e n t 
a r r ê t s t a t u a n t s u r l e p r é j u d i c e s u r l a b a s e de l ' i n d i c e i ^ é s é r a l 
I K S E E dea p r i x à l a c o a s o a m a t i o a , s é r i e F r a a a e e n t i è r e , qu» 
l e s p r e m i e r s j u g e s ont c h o i s i a v e c p ^ r t i n e a c » j 

CONSIDERANT que l a s p r o p o s i t i o n s d ' i n d e e n l s a t i o n d' INTERPHYTO 
s o n t , au r e g a r d de ce qui p r é c è d e e t d e s c h i f f r e s non c o n t e s t e b 
de l a e a s s e con t r e f a i s a n t » n o t o l r e i s e n c i n s u f f i s a n t e s ; 

CONSIDERANT q u ' e n c o n c l u s i o n l a C o u r s d e s é l é m e n t s s u f f i s a n t s 
p o u r é v a l u e r l e p r é j u d i c e d e s s o c i é t é s CIBA GEIGY c o a © e s u i t t 

- p o u r l a s o c i é t é f r a n ç a i s e ! c i n q u a n t e i s l l l i o n s de f r a n c s , 
- 1 la s o c i é t é s u i s s e : q u a t r e « i l l i o n s de f r a n c s 

es 
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СС:;з : ;'£ЛЛ;.'Т au» l ? T r i b u n a l a f a i t un» è q u i t a o l e a p p r é c i a t i o n , , 
de c e aue l e s c i r c o n s t a n c e s de l ' e s p è c e c o a s a n d a i e n t pour a l l o u e ) 
des зоэзгез au t i t r e de l ' a r t i c l e 7 0 0 du nouveau Code de procédurl 
c i v i l e aux d s ' z a n d e r e s s e s ; q u ' i l e s t équi table que les nouveaux 
f r a i s non t a x a b l e s e x p o s é s p s r c e l l e s ­ c i en j p p e l s o i e n t a i e â 
la c h a r g e d'INTERPHYTO со«шв c i ­ e p r è s ; 

3 ­ gjAA,' A S T - î £ I N T £ : 

CONSIDERANT que c e l l e ­ c i d o i t ê t r e a p p r é c i é e en t e n a n t corapte d< 
ce qu' INTERPHYTO a a c c e p t é un r i s q u e et commis une e r r e u r gravf 
en r e f u s a n t , j u s q u ' à l a d a t e de l ' a r r ê t c o n f i r m a t l f , de d é f é 
â une d é c i s i o n de j u s t i c e f o r t e m e n t a e t l v é * mis non a s s o r t i e d 
l ' é x é c u ­ t i o n p r o v i s o i r e quant â l ' g s t r e l a t e e t s u s s i de ce que l 
s o c i é t é s CISA GSIGY , qui b é n é f i c i a i e n t de l ' e x é c u t i o n p r o v i s o i j 
n o t a s s e n t p.̂ ­̂ ^ l ' e x p e r t i s e ordonnée per le T r i b u n a l , ont . c r u de' 
a t t e n d r e coeste e l l e s ea a v a l e n t l e d r o i t , l e p r o n o n c é de l ' a r r ê i 
pour s a i s i r l ' e x p e r t ( a v i s de c o n s l g n s t l o a r e ç u l e l 8 « e i 
1 9 8 4 pour c e d e r n i e r ) 5 que l e пошЬге de l i t r e s de p r o d u i t ven< 
a p r è s l ' e x p i r a t i o n du d é l a i c o u r a n t à c o m p t e r de l a 8 i g n i f i c e t i ( 
a ' e s t pas d i s c u t é ; que s e u l e une p a r t de c e t t e e s a s f é t a i t con 
f a i s a n t e , l e T r i b u n a l n's'yant conds^aé que 1 » u t i l i s e t i o a de la 
" c h l o r t o l u r é e " dans l e s c u l t u r e s de b l é ; q u ' i l c o n v i e n t en 
c o n s é q u e n c e de f i x e r l ' a s t r e i n t e 3 la go®ffl® de un a i l l i o a de 
f r a n c s î que l ' a s t r e i n t » a ' é t f a t pas uae l a d e s n i t é d e s t i n é e à ci 
T^snser un p r é j u d i c e i l a ' y $ pas l i e u à s c t u e l i s a t l o a ; 

CONSIDERANT q u e , p o s t é r l e u r e e e n t à l ' t p p e l , INïSîPKYTO a é t é 
p l a c é e en r e d r e s s e a j e n t j u d i c i a i r e ; q u ' a u c u n e c o n d s a n a t i o n pécu­
n i a i r e , y c o o p r i s a u x dépens , ne peut ê t r e p r o n o n c é e à son 
e c ' . o ù t r e pour tous f a i t s a a t é r i e u r s à c e r e d r e s s e m e n t j u d i c i a i r » 
q u ' i l a p p a r t i e n t s e u l e m e n t i l a Cour d ' é v a l u e r l e s gomass d u e s ; 
q u ' i l n'en e s t pas de шЗше p o u r M.M. NICKEJ^ e t DSSTRESECq ; 

ÇC.'iSIDERANT q u ' INTERPHYTO s u c c o a b e n t pour l ' e s s e n t i e l c o n s e r v ­ b 
p r o p r e s dépens ; 

ЯГ 

us 
n 
r e ­

PiR CîS i^OTirS 

J o i n t l e s i n s t a n c e s I n s c r i t e s au r ô l e g é n é r a l s o u s l e s numéros 
a s . 0 0 1 8 8 8 ­ 8 8 . 0 0 7 2 1 8 ­ 8 9 . 0 0 1 4 8 0 ­ 89 .OO156O ; 

Dit r e c e v g b l e e t fondée l ' a s s i g n a t i o n en i n t e r v e n t i o n f o r c é e 
do k.k. NICKELS e t DESTREBECQ ; 

Oit l ' a r r ê t CQ«aun à c e s deux i n t e r v e n a n t s ; 

H l f o r s a n t s u r l e « o n t g n t des deux i n d e « n i t é « « t de l ' a s t r e i n t e 
t t en t a n t que l a T r i b u n a l a v a i t pronooeé d e s c o a d g a n » t i e n s 
p é c u n i a i r e s â l ' e n c o n t r e do la s o c i é t é INTSHPHYTO , s t a t u a n t i 
s o u v e a u e t a j o u t a n t au J u g e o e n t : 

E v a l u e c o s a e s u i t l e s c r é a n c e s des s o c i ' t é s d e ' s s n d e r e s s e s : 

1 ­ CI3A. GEIGY PRANCE 
­ p r é j u d i c e p r i n c i p e l ; c i n q u a n t e « i l l i o n s de f r a n c s au ' 5 | 

f é v r i e r 198'* , 

­ a r t i c l e 700 du nouveau Cgde de procédure c i v i l e devant le 
Tribunal : 2 5 . 0 0 0 f rancs , 

­ a r t i c l e 700 du nouveau C^ae de procédure c i v i l e devant Laj 
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2 ' ­ G E I G Y S U I S S E : 

­ p r é j u d i c e p r i n c i p a l : q u a t r e a i l l i o n s de f r a n c s au 15 f é v r 

­ a r t i c l e 7 0 0 du n o u v e a u Code de p r o c é d u r e c i v i l e d e v a n t 1 * 
T r i b u n a l : 2 5 . 0 0 0 f r a n c s , ' ' , 

­ a r t i c l e 7 0 0 du n o u v e a u Code de p r o c é d u r e c i v i l e d e v a n t l e 
Cour : 1 5 ­ 0 0 0 f r a n c s ; 

J ­ a s t r e i n t e au p r o f i t d e s s o c i é t é s CIBA GEIGY FRANCE e t 
SUISSE g l o b e l e ^ e n t ; un щ Ц Ц о п f r a n c s ; 

4 ­ d é p e n s de p r e o i è r e i a s t a n s e e t d ' a p p e l ; s é a o i r e ; 

Dit que l e s i n d e m n i t é s de 5 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de f r a n c s e t de 4 . 0 0 0 , 0 0 0 
de f r a n c s s e r o n t a e t u e l i s é e s à la d a t e du p r é s e n t a r r ê t en e p p l i 
q u a n t l e d e r n i e r i n d i c e d e s p r i x à l a с о п з о ш е д t i o n s é r i e F r a n c e 
e n t i è r e , p u b l i é p s r l ' I N S E S à l a d a t e de c e t a r r ê t ; 

D i t que l a s o c i é t é INTERPPÎYTO c o n s e r v e r a l a c h a r g e de s e s p r o p r e i 
d é p e n s t a n t d e v a n t l e T r i b u n a l que l a Cour 

t 
С о п с э з п е М.Ы. N I C K E L S e t D E 3 T R E S E C Q aux d é p e n s de l ' i n t e r v e n t i o n 
f o r c é e ; c o n s t a t a que c ' e s t p s r e r r e u r que l e b é n é f i c e de l ' ­
a r t i c l e Ô95 du nouveau Code de p r o c é d u r e c i v i l e a é t é a c c o r d e 
i Me GAULTIER d e v a n t l e T r i b u n a l Me NOUEL é t a n t l ' s v o c a t poatu 
l a a t ; 
D i t que Me N O U E L ^ e u t p r é t e n d r e à l ' s p p l i c s t i o n de l ' a r t i c l e ' ' 
6 9 9 du n o u v e a u Code de p r o c é d u r e c i v i l e en r a i s o n du r e d r e s s s e e r j t 
J u d i c i a i r e ; 

A u t o r i s e l a S . C . P . F I S S E L I E R ­ CHILOUX­ BOUUY , avoué , en c e 
q u i c o n c e r n e l a c o a d g a n e t l o n aux dépens d ' i n t e r v e n t i o n e o n t r e 
Ы.Й. NICKSU e t J?£STRS3ECq 
a r t i c l e 6 9 9 du 

e r 

, à r e c o u v r e r conforffiéœent à 1 ' ­

'.ouveau Code de p r o c é d u r e c i v i l e ; 
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